
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1900 

Deux heures moins le quart avant le siège de Pékin par les 

BoxersΧ 

Un « confinement » qui durera 55 jours 

 

 



 

Après la victoire du Japon sur la Chine 

et la signature du traité de Shimonoseki (1895) 

qui concède aux Nippons ƭΩLƭŜ ŘŜ CƻǊƳƻǎŜ Ŝǘ ƭŜ 

protectorat sur la Corée, les occidentaux 

ambitionnent pour leurs colonies de nouvelles 

extensions territoriales pŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩouvrir de 

nouveaux débouchés commerciaux. Une 

concurrence féroce entre puissances ǎΩengage 

pour ŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire chinois. Qualifiée de « curée » par les 

observateurs français et de « break up of 

china » par les anglo-saxons, les cartes postales 

ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ caricaturer la 

situation :  

 

 

 

 

 

La Chine doit consentir aux Occidentaux de 

nouveaux privilèges exorbitants, sous la forme 

ŘΩŜƳǇǊǳƴǘǎ ŘΩ;ǘŀǘΣ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴs de 

« territoires à bail » ou de dépôts de charbon, 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎΣ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ Ł 

construire ou de compagnies de navigation 

fluviale à ouvrir. [ΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ perçue 

en Occident depuis la première guerre de 

ƭΩƻǇƛǳƳ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ /ƘƛƴŜ ŜƴŘƻǊƳƛŜ (2) qui 

tarde à se réveiller et à sortir de son isolement 

pour ǎΩƻǳǾǊƛǊ ŀǳ ƳƻƴŘŜ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par son succès militaire sur la Chine, le Japon 

est devenu pour les occidentaux un concurrent 

sérieux. Les réformes audacieuses de 

modernisation entreprises ǎƻǳǎ ƭΩŝǊŜ aŜƛƧƛ ƻƴǘ 

émancipé le Japon et renforcé sa puissance 

économique et militaire. 

!ǇǊŝǎ ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳƛǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎ 

allemands dans la province du Shandong par 

une société secrète en novembre 1897, 

ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƻŎŎǳǇŜ la baie de Jiaozhou dans le 

Shandong. Cette nouvelle situation bouleverse 

ǘƻǳǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝƴ 

Asie et oblige les puissances à réviser leurs 

ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎΦ  

 En Chine, face au déchaînement des nouvelles 

convoitises occidentales qui se manifestent, les 

courants progressistŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝǘ 

parviennent à convaincre le jeune Empereur 

Guangxu (4) ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ муфу 

des réformes novatrices dans les domaines 

administratifs, éducatifs, économiques, 

militaires et législatifs.  

 

(1) Illustration caricaturant la rapacité des puissances 

occidentales qui se déchirent des morceaux de Chine 

ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ ŘŜ ƭΩƻƴŎƭŜ {ŀƳ όŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎύ 

Carte postale française ayant voyagé, dos non divisé 

 

(2) /ŀǊƛŎŀǘǳǊŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ŘŜ мфлл ŜȄǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
de Rudolf G. Wagner, Ruprecht-Karls-Universität 
heidelberg « China ά!ǎƭŜŜǇέ ŀƴŘ ά!ǿŀƪŜƴƛƴƎέ : 
sous le regard expectatif des puissances 
concurrentes, Russes (ours) et Anglais (lion) se 
jaugent au-dessus du dragon chinois endormi. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Shandong
http://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre
http://fr.wikipedia.org/wiki/1897


 

 

 

 

Mais, le mouvement est définitivement brisé 

par le camp très puissant des conservateurs qui 

ŜƴǘƻǳǊŜ ƭΩLƳǇŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘƻǳŀƛǊƛŝǊŜ /ixi (5). Cette 

dernière, rejetant la remise en cause de ses 

prérogatives portée par les réformes de son 

neveu, ǎΩŀǘǘǊƛōǳŜ ƭŜǎ ǇƭŜƛƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ Ŝǘ restaure 

sa régence. Le rôle plus que trouble joué par le 

commandant des armées Yuan Shikai (6) 

conduit Ł ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ DǳŀƴȄǳ et à 

ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Řes initiateurs de la réforme dite 

des « cent jours », reléguant celle-ci, dans la 

ǇƻǳōŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ.  

 

 

 

 

 

 

wƛŜƴ ƴΩŀƭƭŀƛǘ donc changer en Chine et 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀƳōƛŀƴǘŜ ne laissait pas présager 

des jours meilleurs. Une colère dirigée contre 

le sentiment du « laisser faire » des 

Mandchous et la présence étrangère qui 

impose au pays son lot de modernisation à 

ƭΩoccidentale tout en encourageant le 

prosélytisme catholique, monte dans tout le 

pays. Malgré les graves incidents relevés par 

ses ressortissants, le corps diplomatique des 

légations étrangères à Pékin ne semble pas 

ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ƎŀǊŘŜ ǉǳΩƛƭ 

reçoit ǎǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ 

xénophobe anti-occidental qui ne dit pas 

encore son nomΦ [Ωƻƴ ǎŀvait déjà ǉǳΩen 1891 un 

ŀƭōǳƳ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ǇǳōƭƛŞ Ł 

Changsha (Hunan) diffusait un ensemble de 

caricatures ŘΩǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ƛƴƻǳƠŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ 

dirigées contre la présence étrangère. On y 

prêchait ƻǳǾŜǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

missionnaires et des convertis (symbolisés par 

le cochon) et des étrangers (symbolisés par la 

chèvre (7) :  

(4) GUANGXU (1871-1908), Empereur de Chine 

Carte allemande, Ed. Gebr. Trendel à Tientsin.  

(5) CIXI (1835-мфлуύΣ ƭΩLƳǇŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘƻǳŀƛǊƛŝǊŜ 

Carte postale française colorée 

(6) YUAN SHIKAI (1859-1916) 

Carte neuve, éditeur non identifié. 

 


